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terres. Le25 févrir.r i451 , il ,-end pour 4000 écus d'or, à son lieutenant Phili­

bert de Vaudrey, moitié de Mirebel en mont3Bne, de Maillol, de Montfort au

diocèse de Be~ançon, terres acquises du sire de Trichâ\cl pendant la commu-

nauté Je son père et de sa mi=re.
(i) {ers mois de l'an 1451. (Dép. du. sdg. d~Eschevanne$. lnID.)

(2) cc Allèrent au comté d'Ast, et prinrent deux ou trois forles places entre ce

comté et Gennes.» (Dép. du seig. de Sancey- lnlD. ) ••• cc Je suis souvenant qu'ils

~)rirenl de force le marquisat de :Uonlferrat el plusieurs autres places. J'y élois."

(Dép. de Girard Lecllorc1l.c, qui depuis sc fit hCl:tUte, âBé en i495DE SIX ViNGT

ET QU:':'ZE A:-fS. Inu).)
(:» Dép, d'lIenri d'OrsanS, seiçncur do Lomonl. qui était de l'esp.:-d.ilion, el de

Jean dtAchey, (lnu),)

choisit pour lieutenant le célèbre Philibert de Vaudrey, maître de
l'artillerie de 80urgogne. n appela sous sa bannière nombre de
c11c\"aliell s, dont les plus connus étaient Pierre Je ~Iontclcy, Guil­

laUllle JloucIlct, le bâtard ùe "-auùrey, le seigneur de Payncs, ct

Jean d'Andelot. Celte armée, réunie il S.-Jean-de-Losnc ({), passa
par Chambéry, fl'anchit les monL<;, divisée en petites bandes, el, se

dirigeant vers la ri,'ière de Gennes, entra dans le comté d'Asti.
Ils trouvèrent en route Jean J'.-\chey , qui venait de cc pays,

. où il a,-ait été fait prisonnier dans une rencontre où Pierre de)lont­
cley avait été tué, en servant l'un et l'autre la cause du duc de

Savoie, autre prétenùant aux Etats de Lombardie. Le délabre­

ment de cet écuyer et de sa troupe l'empêcha ùe sc joindre à
l'al'ml:C de Chàlons. Dès l'aOOrt! (2), elle assiégea et prit la ville de

Cérisoles, et les trois enfants que le seigneur de ee lieu, chevalier

pillard et rebelle, y a,·ait enfermés, furent fuits prisonniers. Le

cl1âlcau Jonllcs tours furent conlre-minées, se renùit après dix-huit
semaines. D'autres "Hlcs, Ilotanlmcnt celle de la llréc, furent égale­
ment emportées. Le bâtal'd de Vaudrey tl'ouva d:lOs le château de

Suremont pris d'assaut, une lIeUe et noble dame, parente du mar­
quis de Montferrat, dont il reçut la main, et qu'il ramena dans le

comté de Bourgogne (a). Le seigneur d'Arguel, chef de l'expédi­

tion, donnait l'e~emple de la hravoure. L'e~pédition languit dès­

lors; l'argent manquait pOUl' la solde de l'armée. GuillaUll1e revint
au Comté vendre de nouvelles terres, envoya, autant qu'il le put,
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séjour qu'il ailuait le plus avec celui Je :\oseroy (1). Son front

s'assombl'it aux proposilions de l'envoyé, et, sans hésiter, il répon­

dit par trois refus aux trois points de l'amuas5adc : premièrement,
qu'eût-il autant J'or que les anciens sénateurs ronlains dont sor­

tait la muison Je Chùlons (2), son fils n'obtiendrait pas un rydùer :

secondenlcnt, qu'il n'était pas J'humeur à lui donner le "oût de
~

vendre en sc faisant son acheteur; ct troisièmement, que, Join de

lui octroyer congé et licence ù!aliéner ses terres, il avait fait déjà
bon procès devant l'otlicial à ceux qui cn ~,"aient acheté, cOlome

monseigneur tle Bcs:ln~'on ct Pierre ùe Beauffremont, sire de Char­

ny : ( 2\Jessire Guilluulnc, ajout.a le Prince, ne ya pas de mon bon

» gré 3U voyage ùe LonlLarùic. S'il youlait scr\'ir monsejoneur le
'0

» Duc ou le lloi, ou Lien, conlnle aucunes fois je le lui ai dit et

» conseillé, nller en lliérusalclll pOUl' acquéril' l'ordre ùe chcvalc­

» rie, c'eut esté ù moi grande liesse ùe le l'air cheyalier, ayant
» que Dlourir (:i). »

Guillaume, dont ces obstacles multiplil:s redoublaient l'inlpa­
tiencc, élait prêt à partir avec les troupes qu'il pourrlit rassembler,

ne fût-ce que cinquante ou soixante lances. Son oncle, Je ,-jeux
comle de ~'rilJourg, qu'il alla consulter dans son château de N~ur­

châtel, l'en détourna. Force lui fut de vendre bien secrètement ses

terres au delà du Jura, au due de Savoie (li); de celte manière,

il parvint à meltre sur pied une armée de douze cents hommes, et

(t) «I.e plince d·Orangc taisait, la plupart du temps, sa résidence continuelle
à Vers ou 11 Noseroy.» (Dép. de Guyot Oudot, Clerc, !47i).

(2) C'était une tradition de famille, un rêve. « J"ay oy dire à messire J'ean

» de Châlons, sire de Yyteaux (frère de Louis).. qu'ils estoient issus d'aucuns sé­

» nateurs de Rome, Domés de Bcrthcuier.. et que, depuis, lcurs préd(acesseurs lais..

» sèrcnl lcdit nom, ct prindrent les noms ct armes de Châlons.» (Dép. de

noble Jean de Cllavigny. Enq. de t49j, janvier. Titres non claSSés.)

(3) Dép. de Bernard de Giëres qui était présent. (Inlo.)

.,.(~) J'O)PS dire que pour ]0. cuerre de Lombardio il avait 'rcntlu ses tcrrc!J au

pa)"s de Vaud. (Dép. de Jean IJollard. Inrn.) - ElTcclh'cmenl (8 ct:;o Ilo\'cm­

bre l!~jO), il ,'end le ticrs tics terres d'Ol'he, Eschallens, nOliens el ?tlontncrny-le­

Courbe, pour 7500 (r., à Amédée, nnricn duc do Sa\·oi~. Il ne Jlossédait que cc

tiers. Le 26 jall\'icr t4Jl, (~, 5.) il renonce, pour 3200 florin~, au réachal (le ces

cboisit pour lieutenant le célèbre Philibert de Vaudrey, maître de

l'artillerie de Bourgogne. Il appela sous sa bannière nombre de

chevaliers, dont les plus connus étaient Pierre ùe Jlontcley, Guil­

laume :\Iouchet, le bâtard ùe ,raudrey, le seigneur de Pa,-nes, ct
Jean d'Andelot. Celte armée, réunie à S.-Jean-de-Losne ({), passa

par Chanlbéry, franchit les monts, divisée en petites bandes, ct, se

dirigeant ,·ers la rivièrc de Gennes, entra duns le comté d'..:\.stï.

Ils trouvèrent en route Jeun d'•.\chey , qui vcnuit ùe cc pays,

où il a'~ait été fuit prisonnier dans une rencontre où Pierre ùe Jlont­

clev avait été tué en servant l'un et l'autre la cause du duc de. ,
Savoie, autre prétendant aux ELats dc Lombardie. Le délabre-

ment de cet écuyer et de sa troupe l'empêcba ùe se joindre à
l'armée de Châlons. Dès l'abord (2), elle assiégea el prit la yille de

Cérisolcs, et les trois enfants que le seigneur dc ce lieu, chevalier

pillard et rebelle, y avait enfcrnlés, furent faits prisonniers. Le

château dont les tours furent contre-mint.~s,se rendit ~près dix-huit

semaines. D'autres villes, notamment celle tIe)a Prée, furent égale­

ment emportées. Le bâtard d:~ Vauùrey trouva dans le château de

Suremont pris d'assaut, une belle ct noble dame, parente du mar­

quis de Montferrat, dont il reçut la main, et qu!il ramena dans le

comté de Bourgogne (5). Le seigneur d'Arguel, chef de l'expédi­

tion, donnait l'exemple de la bravoure. L'expédition languit dès­

lors; l'argent manquait pOUl' la solde de l'armée. Guillaume revint

au Comté vendre de nouvelles terres, envoya, autant qu'HIe put,

terres. Le2~ fé,-rier i45i , il ,"end pour 4000 éc'1.S d'or, à son lieutenant Phili­

bert d~ Vaudrey, moitié de l\Iirebel en montagne, de Maillot, de Montfort au

diocèse de Besançon, terres acquises du sire de Trichâtel pendant la commu­

nauté de son père et de sa mère.

{t) tcrJ mois de l'an 44!H. (Dél). du s~i!l. d-Eschcvann~s.IBID.)

(2) ct .'-lièrent au comté d'Ast, ct prinrent deux ou ~Toi~ fortes places enlre co

comté et Gennes.» (Dép_ du ~8ig.de Sancey. 1nID )••• ct Je suis sou"enant qu'ils

prirent de force le marquisat de Montferrat et plusieurs autres places. J'y étois.»

(Dép. de Glrard Lechorche, qui depuis sc fit bcrmitc , âCé en 14~5 DE SIX VINGT

ET QUI~ZE A:,(5. IDlD.)

(:S) Dép. d'lIenrl d'Orsans, seicneur do Lomont, qui était de l'e~pédition, et (le

Jean d'Achey. (hllD.)
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:Î son lieutenant, des instructions ct des soldaIs; puis il repartit
pour la LOJnL31'ùi~ avec trois cents honlnlcs, l'rhùlit alors la maison
forte fic Cerisolcs, [ll'it la ville d'Efman pour le marqui,; de cc nom,

qui in'ait imploré son SCcours. PI'(:céd('mment, il a'-ait emporté II'
château du Carque, entrc Efman ct Cerisoles; mais ses efforts ne

purent rC!CYCI' eelte expédition ru incuse , à laquelle il consonlma
ùeux al'Dlées inutiles et sans gloire.

Il n'osait plus se montrer fl('vant son père dont il avait compro­

mis le nom, et quïl n"ait forcé à rachcter ~es terres si tristement

l'enducs. La guel're ou la dé,;ertion a\'ait détruit son arml:C; i1.~tilit
sans 3rgcnt : les prêtcurs gênois lui demandaient ùes gages; il ne

put trouvel' douze ccnt~ florins en deniers ou cn marchandiscs, et,

dans sa détrcsse, il fut !IelU'eux d'empl'unlcl' .l'un scrvileur de
l'évêque de ;\icc, Il'ente-six /lorins !Ju' il ne lu i l'endi t jamais ( 1),

La honte ùe repaJ'nilre tians le CÜJnlé, léJllOin j,HIis de ses yuins

et pompeux apprêts, lui l'appela, slIr le IhéiÎlre même de la guerre,
le vœu secret qu'il avait ('lit un jouI' tl'allel' à Jérusalem. En passant

par le mnrlJuisat de Saluces, il lira à l'éc31,t JeilI! Regnaulde de

Pierre-l~ontaine, son écuyer trancllant, cl lui dit avee mystère:

«( Jean Rcgnaulde, tu serois hien esbahi, si je ,·oulois êtrc cheva­

l) lier? - Non, reprit l'écuyer courtois, nul ne le peut mieux que

» vous, bien a"ez acquis le droit de ('hcvalcrie. - C'('st que je ne

)) YCUX pas, entends-tu, être un chcvalicr GC carte5 (2), mais de

» la bonne ct vraie chevalet-ie! i\ussi j'ai délibéré d'en recevoir

» l'orùl'C sur le Saint-Sépulcre, ct il ne lient qu'à toi d'estre le
» sccond ùans le voyage. (3) »

Soit a1Teclion pour SOIl lnaitrc, pieuse pcnséc, ou amour des

aventures si comnlun cn cc siècle, Jean Regnaulde, quoique ma­

rié ~ accepta celte offre avec empresscment. Guillaume pressa les

(t) ft Il rC,"inl à Grasse à bien peu l1c comp~iunie ••• Il disait qu'il a,·oil perdu

tous ses cens pour la querelle l1c son viau eousih le duc d'Orléans, ct a,·oil alors

Lien peu d'~raeut, lellelllcnt qu'il me pria de lui prèlcr, CIC•••• » (Le bachelier
èS·lois Jean Yergcr, lIatif dt: CluUcau-Chci.!oll. (IDID.).

(2) lIn ch.eIJalicr de Pi'll(ot .•... (Dép. d~ J,an R<:!Jntlultle lui-mime.)
(3) ~Uime dép.

pl'éparalif~ rentrant ùans son château de Vuillafans, «( il fit par

») ses gens et receveurs faire pro,·isioo de ducats dans toutes ses

) terres pour le saint voyage, ) et l'écuyer ,·int à Pierrc-Fontaine

ùans sa maison se reposc!- quelqucs jours ùe ses longues fatigues (i).
L'ne quinzaine ne s'était point écoulée, lorsqu'il reçut une lettre

pressante de ~1. d'Arguel qui le mandait â son château de Bou­

clans. Il y alla. «( Si tu es toujours décidé, lui dit le prince de Châ­

» lons~ nous par~on5 ùans quatre ou cinq jours. ~13is, sur ta tête,
» n'en dis rien à ta fcnllllc, si non quand tu 11lonlera5 li cheval;

)) et encore, qu'elle n'en dise lllot, ce n'est huit jours après que

» serons partis. ) Et il lui apporta le livre (lcs saints évangiles.

L'écuyer le jura, ct ils se ùonnèrent rendez-vous à Orchanlps­

".cnnes, où le discret écuyer, garant uyenturcux, mais sincère de la

discrétion de sa fcmnle, se trouva au jour indiqué. Tous deux
marchèrent, dans la montagne, ,·crsNcurcbâtcl, où Guillaume trou­

va le comte de Fribourg, son oncle, et le compagnon principal de

sa lointaine entrcprisc, Jean d'Arberg, seigneur ùe '·alcngin ct de
Beaulfrcmont, son alni, qu'il élait ,·cnu avcrtir en personne plu­

sieurs jours auparavant, du pieux desscin qu'il méditait, et qui ùe­

,·ait, s'il plaisait à Dieu, le faire chcvalier sur le Saint-Sépulcre

même (2).
(1!t~5). Du château de Neufchâtel (5), Jean d'Arberg ct Guil-

laume se dirigèrcnt s~~.r les. .~~~~1~u~g~~.~_p3ssant par Berne et Lu­
cerne, et arrivèrent il Vcoise. Ils étaient accofilpagnés du com­
mandeur de la Villeùieu en Varais, et d'unjcune page qu'on disait

être son fils, d'un 'cordelier, du sire de Montjoie, gendl-c ae d'Ar­

berg, ùe )Iarc de la Pierre, depuis bailli de }Iontbéliurd Cl), de

récuyer' tranchant llegnaulde, de quelques palefreniers ou yurlets,
ct ,l'un lu!raut d'armes que le comte ùe Fribourg leur avait ùonné.
1i~ quittèrent leurs cllc\'aux ;1 ,,.cnise I)OUl' s'cnlbul'quer. Ils étaient

(1 ct 2) ..1IénltJ dép.

(':i) ScIon l'enquêle, leur départ cul lieu en jan\-icr ou ré\'ricr t~:j':S.

(r.) :'Iorl,-cn 141)CJ , qui a traduit ~n attcUl:lnd 10 roman rr~nçai5 intitulé le

C"t~'alicr de: la tour, traduction réillll)cimêe eu t53tS. (~U. Duvernor·)
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si tllociùés à ne pas perdre Ull jour que, l'écuyer tranchant ayant

prétendu qu'il venait tle laisser échapper sa bourse sur la galère et

qu'il était obligé de repartir pour la Bourgogne, tous lui offrirent

or ct argent « s'il en avait à faire. »
Le vent fut favorable. Ils abordèrent à Rhotles sans orages. Là

ils apprirent que, le 29 mai, les Turcs avaient pris Conslanti­

nople. Puis, continuant leur route, ils arrivèrent au port de Jaffa,
montèrent sur des bœufs et des ânes pour passer les Arables, ct

arrivèrent li Jérusalem.

Leur pensée sc dirigea d'abord yers le Saint-Sépul{~re. Ils y en­
trèrent. Guillaunlt~ se Juit à genoux, les bras en croix sur l'au­

tel (1) pour être reçu chevalier: ùans l'accolade, le sire d'Arberg,

fidèle aux. usages ùe chcvalerie, tenait ;, lui donner « trois hons

)) coups ù'épée pour qu'il en eut nlcilleure souvenance, » mais la

grotte sainte était étroite, et Jean 0'Arberg fut bicn courroucé (2)
de ne frapper aussi fort qu'ill'eùt voulu. Pendant que Guillaume

était à genoux, le procureur du couvent, Jean Rcguaulde et le

béraut d'arlnes se tenaient debout à l'extrélnité ùu tombeau, soit

pour dérober la cérémonie sainte aux yeux profanes des mécréans ,

soit pour écbapper au tribut (5). Guillaume déposa 5 ur le Saint­

Sépulcre une offrande de cent florins d'or, et donna un riche dia­
mant (4) au couvent ,'oisin : le seigneur d'Arberg reçut aussi cent

florins, et tous ses compagnons de voyage des présents propor­

tionnés.

J...es pélerins cn quittant Jérusalem y laissèrent le Cordelier

qui les avait accompagnés, et ils n'étaient de retour dans leurs

foyers que le 9 janvier -l4:Jr,., une année juste après leur départ.

Car la tempête les accueillit au retour. 111eur fallut six mois de

traversée. Guillaume à son arrivée était fort maigri (~). Il quitta

(i) Dép. de Pierre Regnaulde~ (IBID.)
(2) Déposition de Jean d'Arberg lui-même, âCé cn t49:> de ~O ans. (InID.) 11

aImait à. raconter cc ,·oyo.ae.

(:5) De dix écus que dcvait c1~que chevalier créé nu S. -Sépulcre quand Il

est vu par les mcscréans. (Dép. de J. Rcgnaulde.)

(4) Estimé de trois à qualre cenls {rullcs. (Henri DOl1IC~ IDID.)
(!i) L'hermite Lechorche. (1IIID.)

fl-oiJeDlcnt son compagnon qui revint seul à Neufchâtel. Ils étaient

prrsque brouillés. Guillaume « étoit chaut, cholérique ct facile à

courroucer (1) » ct, comme malgré la mL~hante et lourde mon­

ture sur laquelle il traversait les Arables, il voulait se jctel' sur les

mécréans 'lui harcrlaicnt sa marche" et que le sire d'.Arbel'g s'y

opposait, il a,rait pris en grande aycrsion ses pruùents et tilnides

conseils (2). Arrivé à Xoseroy, il distribuait avec ostentation (5)
aUx serviteurs ct damoiselles du château, les reliqnes et pierres

qu'il rapport.:lit de la 1'crre-Saintc : son père le reçut assez mal ,

Guillaunle s'en aper~ut; il crut (Iu'on ne l'aimait pas, et dès lors,

laissant sa belle épouse au chàtcau, il «( ii'équenta peu l'hostel de

}) son père, qui estoit trop rncscontent llc ses voyages ct de la

)) vente ùe sa chevance (!t-). ) Il courut au château de GJ' près de

l'Arche''èque : car il avait appris que le Prélat avait fait saisir,

faute d'hommage, ~Iontfaucon, la plus belle de ses terres. L'.Ar­

chevêque refusa son hommage, ce fut l'objet d'un long et sérieux

procès (ri).
Après la grande ,;ctoire sur ies Gantois, qu'il avait reçus à merci

du haut de son clleval blessé dans le combat de quatre coups de

pique, Philippe était revenu àLisle. C'est là que, le !0 novembre

14a5, un envoyé du Pape vint lui apprendre que le Turc avait

pris Constantinople, tué l'Empereur a,·ec tous ses enfants, profané

l'église de Ste-Sophie, et que l'empire d'Orient avait cessé d'exister.

Le Pape réclamait son secours au nom de la chrétienté en larmes,

et l'empereur Frédéric annonçait ~n même temps qu'il ,·enait, pour

ce grand objet, de convoquer tous les Princf'S de l'Empire à Ratis­

bonne.

(1 !a 34). Philippe s'émut à ce triste récit. Sa conscience lui di­
sait qu'à raison de la légèreté de ses mœurs, il avait bien des

comptes à régler avec le ciel : ce lointain voyage était une sorte

(t ct 2) Henri· Dome à qui le sire d'Arbcrc le raconta. (IBID.)

(:5) Le seigneur d'Eschcvannes. (lDlD.)

(4) Jean Donard. (IDID.)

{!il. Termine seulement llllr lransacli<'R en j4l>G.
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lrc:'~piation. Sa noblesse t!c noul'~ognr an\il élé de toutes lc~

eroisaJes. Dans les gran(lc:; fanlilles le nom ùe ~icopolis rappelait

un sou\"cnir tic ,"engeance..-\ ceUe t:poque nll-nlC, un nourgni­
3non conduisait a\'rc gloire, contre ll"~ Turcs, les ~al~re5 de oour­
go~nc (Ians les mers ùu levant. Aussi dan:; la fête magnifique que

le Duc donna il Lille, IOl'squïl annon~"a son projet arrêté de mar­
cher conlre Jlahonlct, il n'y cul Jc toutes parts qu'un cri pour lui

réponure. Dans tous les rangs c'est à qui inscrira son nom et son

yœu. Les plus grnnds 5l'igneurs, Piprre tle Genulfl"Clllont, chcva­

lier ùe la l'oison-d~Ol', Charles ùe Châlons, Charles de Ilochcfort,

'fbiébauù (le fiougclllont, s'avancèrcnt tIcs prrnlicrs. Ln fi.:isan ,

orné ùe pierrerie:;, faisait le tour ùe la salle. Le vieux Rulin fit
"œu à Dieu d'abord, }luis aux ùalnes et au faisan (1) d'envoyer

au Saint-'ioyagc, l'un ùe ses fils avec vinryt-(luatre gcntilsholllnles,

ne pouvant pnrtir lui-Inênlc il t:ause ùe son llncicllneté et faiblesse.
Le seigneur de 'ïlteaux, Jean ùe Chillons, frère ùu princc
J'Orange, ùédara «( qu'il seroiL le prclllicr la lance ~n main au

» dcvant les InfitIèles, ct qu'à son poyoir il fcroit qu'il en seroil
» mémoire. » Claude de l'oulonjon promit.... (, de portcr à picd

» ou à cheval à l'enconltc C.run des gens du Turc, une enlJlrinse
) qu'!illui ùénoncel-u jusque dans son ost. ) Jcan de Belvoir, Guil..

laume de Cicon, Guy d'Usicr, échanson cher au conlte de Cha­
rollais, Jacques ùe JlonlInartin, une fQule ù'autres Comtois 'sc

lièrcnt par des ,·œux non moins harùis. Philippe Pot, seigneur

de la Roche-Nulay, «( s'oblige à ne portcl' armure au bras droit,
à ne s'asseoir à table le venùredi, qu'il n'ait chevauché en bal.3i11e
tout à traycrs les 1'urcs. )

L'assemblée se sépara frémissante de zèle ct de valcur : ct, dès

les prcmicrs soleils de printcnlps, le Duc, laissant son fils Cllarles
à la tête tIc ses Elats, sous la direction de deux eomlois, le cl13n­

celier RoHn et Picrre de Goux, se luit en marche ycrs l'Allc­

JDagne, pour confércl' avec rElnpcreur ct tous les Princes de

(i) Sur le \œu du Faisan" l~ollsul,erOLl\'Il.R Ill: LA. l\J.\l\CUI: ct la rrl\ttion

ùans le: t lie l'Dl. dl'J cloc. inédits dc la Franche-Comte.: , p. 441.
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l'Empire, ùe la grande pensée qui l'absorbait tout enlicr. Il tra­

yerse la Franche-Comlé, se dirige vers le Jura palll Salins (1), ct

. visite en passant son ancien rival, alors son ami, Louis ùe Châlons,

qui l'accueille au lnilieu ùes royales pOlnpes de ~oseroy. ?I. d'Ar­

guel, qu'on r voyait rarement, el qui vint aider son père à faire les
honn~urs du eh:.itcau , fut interrogé curieusement par le Pl-inre
sur son voyage d'Orient, ùont il était re\"cnu dcpui;; deux mois.

De Pontarlier où le Duc se reJldit (2), il passa sous les murs tIu

eMleau deJoux (IU'il aùmira, puis 3l'riva par Berne en Allemagne,
suivi ùes Yœux ùe tous ses bons COIIllois (5).

La dièle de Ratisbonne étaillll'l'Siùée par le eélèbre lEura,; S~'l­
vius, a101'5 én~que de Sienne. Dès que le due de Bourgogne y
parut, tous les princes tl'Elnpire furent frappés tIc son élan ar­
dent et juvénile, plus rcmarquable à soixanle an,;. « Il n'y a au­

» CUD Prince, disait le Président de tl diète, pour qui les l'urcs

» soient D10inS à craindre, aucun pourtant n'a plus ù'ardeur contre
» les ennemis de la foi. •.•. il a le zèle de la gloire ùe Dieu, il se
» souvient de la captivité ùe son pf~re. »

Mais l'avare Elnpcreur, peu curieux de s'engngcr dans de di­
spendieux basards, 5'était retiré au fond de ses Etats, et le Duc,

qui ne IlUt conférer qu'ayce son chancelier, tomba malade dange­

reusement. Ayant séjournê en .Allcmagne sans oblcnit' de réponse

dê Frédéric, il rcprit tristement, la plÎlcur sur le front, le che­

min de la Francllc-Comté par l'Helvétie. A NeufchâteI, il tint sur
les fonts de baptême le fils du comte Rodolphe, Philippe de Hoch­
bcrg, qu'il éleva comme son fils, fils ingr3t, falal dès lors à la
maison de Bourgogne.

A sa rentrée dans le Jura, sous le soleil brûlant de juillet, le
bon D'Je qu'accolnpagnaient Thiébaud de Neufchâtel, maréchal

(1) Le!i avril i454. (N. S.) , on y attend prochainement l'tl. de BourffOcrnc. Il

est délibér~ que Z·on prendra là où Z·on pourra trouver pour le mieux jusqu'à
la somme cIe GO Cranes. ( ...lrc". de Salins.)

(2) Illo~ca cn J'bostcl du notaire n.lCLE•••

(:l) Processions uénérales dans l'l'alise S.-Jean de Besançon pour la pro5périlé
de son voyace. (Délib. du Grand-ChlA1Ji(re, JO avril t4j~. (N. S.,


